LES LITIÈRES
Problématique;
Baisse des activités forestières au Québec et une demande accrue des sciures de bois pour la transformation

-Création d’une rareté de sous produits du bois et une montée des prix

Pour l’ensemble du secteur bovin, la gestion se fait sur fumier solide. Cette gestion solide implique l’ajout de litière absorbante. Actuellement la sciure de bois  devient plus rare et dispendieuse.

Urgence de trouver des solutions de rechange à l’utilisation des résidus de bois.
La disponibilité des composantes litière pose un problème plus en plus important chez l’élevage bovin.
SECTEUR BOVIN :

· Vache-veau : 680 000 têtes

· Laitier : 1 000 000 têtes

Grande utilisation de  fumier sous gestion solide, d’où l’intérêt à chercher des absorbants.
Ferme familiale d’aujourd’hui c’est :

· 80 vaches laitières ou de boucherie 

· 425 veaux de grain

· 800 bouvillons
Les volumes de production sont en croissance.
L’élevage de bovins de boucherie peut être pratiqué en bâtiment exclusivement ou en enclos d’hivernage.

Dans chacun des cas, le fumier est géré SOLIDE à 85 % M.S.

Le matériel choisi doit être confortable.  Il faudra s’assurer qu’il ne favorisera pas la prolifération de bactéries et ne contienne aucun contaminant chimique.

· RÉSIDUS FORESTIERS

Sciure de bois : les sciures humides proviennent du sciage de bois rond alors que les sciures sèches proviennent d’usine de seconde transformation (portes et châssis).

Possibilité disponible=500,000tonnes

Utilisée à 99 % chez les parcs à bouvillons, et 10% chez les gros troupeaux laitiers
Taux quotidien 1 à 6 kg/jour en moyenne 5 kg/tête*
La litière doit être facilement disponible dans un rayon de 100 km.
Quantité disponible tout au long de l’année à un prix fixe abordable pour la ferme.
Utilisées pour les bovins d’abattage au taux de :

Ripe : 3 kg/jr = 40 $/tête

Sciure = 3,4 à 6,2 kg/jour = 50 $/tête.
Le coût ASRA bouvillons compte 36,80 $/tête pour la litière. Il faut donc trouver des matériaux à moindre coût.
Actuellement, le ralentissement des usines forestières et la demande augmente pour les produits des usines de transformation et cogénération (panneaux de fibres pressées), les sciures deviennent rares ou non abordables = 75  $/t.

· RÉSIDUS = UTILITÉ

Résidus de désencrage réglementés et par conséquent utilisables en agriculture

Site doit être ( 50 km et le prix des boues revient à 8 $/t alors que sa valeur est ( 5 $/t

Dans le secteur Centre-du-Québec, les centres de tri recyclent tout.
· Papier journal : seulement le noir et blanc

· Propre, biodégradable

· Absence de métaux lourds

· Excellente absorption

Vaches = 0,9 à 1,9 kg/tête/jour : absorbe plus que la paille ripe

Bouvillons : 1,0 à 2,5 kg

En bande, il s’enroule aux pattes; doit être déchiqueté
Prix varie de 72 à 235 $/t = non abordable

· PAILLE

En production laitière 91 % des entreprises emploient la paille.  Celle-ci est produite.

Surtout utilisée chez les bâtiments froids sur litière, pour les jeunes.

Taux 4 à 6 kg/jour à 165 $/t vendue = 205 $/tête,      50 $/t faite = 62 $/tête.

Pour les parcs de boucherie, on préfère la ripe puisque l’animal ne mange pas la litière d’où un meilleur équilibre rationnel.

En production vache-veau, la paille est nécessaire pour les nids de vêlage.

Pour les nouvelles étables laitières, la ripe est un pré requis.
· LIN

Plante annuelle de 60 cm (peu de maladie) = région Chaudière-Appalaches.
Récolter  andainée

Comparable aux céréales.
*Paille rugueuse à précaution, doit être déchiquetée.
Coût à la ferme = 160 $/t. semene très dispendieuse
En demande comme biocarburant et litière à chevaux, logettes à vaches.
Fibre textile recherchée revient à 14-19 $/t = 50 à 60 t/ha.
· CHANVRE – CANNABIS

Sous contrôle réglementaire au Canada psychotrope

Aucun marché Canada + Québec

Coût élevé des semences 1 000 $/ha alors que le revenu est de 7,5 t x 165 $/t = 1 155 $

Litière connue par les chevaux : ANAS tige

· KÉNAF

Chanvre du DECAN (1o x 10 jours du mois) = annuelle.
Plante à tige ligneuse atteint 2 à 5m. Culture peu  disponible au Québec.
Source possible de pâte à papier, cordage, emballage, remplace la fibre de verre.

Rendement de 10 à 30 t/ha d’où revenu intéressant.

Essai en production bovine en cours à surveiller par Université Laval.  Toutefois, c’est arrêté car l’usine n’a pas les moyens financiers pour modifier les machines. 
Prix de revient=137$/t à l’étude

· PANIC ÉRIGÉE

Vivace de climat chaud.
Produit des tiges de 2 mètres. Forte productivité. Capable de restaurer le sol. Résistante aux maladies, s’adapte bien aux sols marginaux.
S’établit lentement, peu de compétition.
Sous étude MAPAQ actuellement avec des résultats encourageants.
Vise les litières et la biomasse.
 Faible coût d’implantation variable de 8 à 50 $/ha .Prix de revient=45à75$/t à l’étude.
· ALPISTE ROSEAU

Vivace des milieux humides.
Très envahissante.
Sous étude pour la biomasse – biocarburant.
Aucune étude comme litière mais pourrait faire l’affaire.
Coût à la ferme de 28 $/ha de plantation.
Récolte 8,5 t/ha/année. Prix de revient= sous étude.
· LUPIN

Légumineuse aimée pour ses graines, ses fleurs riches en protéines.
Bonne litière si le taux d’humidité varie de 10 à 14 %, évite les champignons.
Essai de cultivar MAPAQ en Beauce.
Essais de cultivar à faire : plante d’intérêt, non disponible actuellement.
*Haché finement, mélange abrasif et coupant
Prix à définir, sous étude 
· CANOLA
Culture annuelle comme les céréales;  disponible.
Pas de marché organisé,  doit être culture d’appoint
Peut causer l’acidose doit  être hachée.

 Prix de revient=25$/t pas de marché.
·  Paille de soya

Plante annuelle en rotation avec le mais
Disponible,

Beaucoup de poussières, il faut séchage pour enrayer la poussière.

Gain de poids facilité chez les parcs. Odeur moindre qu’avec le mais.

Pas de marché, Prix de  revient à 51$/t.
· Cannes de MAIS
Attendre longtemps pour obtenir un séchage à 85% m.s. 
Pressage comme le foin.

Aucun marché  prix de revient à 11$/t culture d’appoint
· SAULE
Bouture implantée pour 20 ans
Connue pour le marché de la vannerie et plante médicinale .Aussi connue pour contrôler l’érosion du sol et assainir les milieux humides.
Bonne litière pour les porcs, si haché

Marché à 80$/T, beaucoup de maladies.

· MATÉRIAUX D’avenir
1-Tourbe de sphaigne

Peut absorber 20x son poids.
À surveiller les croissances fongiques pouvant cause des mastites chez les laitières.

Génère plus de poussières que la paille.
Pas disponible actuellement en vrac en sac=5.50$/200li.

2-Sable
Mélange de sable granuleux, grossier
Recommandé par les vétérinaires pour réduire les mastites chez les laitières

Confortable

L’ajout de sable augmente de 43%le poids du fumier

Prix de revient 35$ à 38$/t.

3-Matelas de stalle

Recherché pour les laitières

Peu d’entretien et de maintenance

Un peu de litière est nécessaire soit 0.1kg/vache-jour

Coût;90$ à 165$/stalle.

· CONCLUSION.

1-Résidus du bois;
Faire l’inventaire des cours à bois au Québec liieu , volume disponible, caractériser, fixer et obtenir le prix demandé.

-Mettre en relation ; répartition géographique de la densité des bovins vs volume de sciure.

- Déterminer les coûts de transport, de traitement des résidus, des modes de transport d’entreposage à la ferme par rapport aux normes  MRF.

2-Résidus de désencrage;

Au centre du Québec, ces résidus sont recueillis et acheminés vers 2 centres de tri important, soumis à des contrats long terme avec une grosse papetière.

3-Cultures

Le développement des cultures à rendement élevé pour la biomasse est à ses débuts au Québec..

Pour les bovins de boucherie, les vivaces ( panic érigé, alpiste roseau) , les annuelles (kénaf) ,suscitent de l’intérêt, et il faudrait  mieux cerner les aspects de leur production, ainsi que les caractéristiques en tant que litière. Des études à réaliser devront tenir compte de comportement moyen long terme des 3 cultures.
Les litières traditionnelles continueront d’être employées par l’entreprise bovine, toutefois plusieurs autres  matériaux pourront être utilisés. 

Les prix à payer seront à la hausse en fonction de l’offre et de la demande. des facilités de transport ,et de l’entreposage du matériel.
Référence; Fédération des PRODUCTEURS DE BOVINS DU Québec, revue de littérature sur les litières en production bovine, juillet2007, 66 pages.[image: image1.png]
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